
Le mardi 19 novembre 2013
Pub La Voie Maltée, de 17 h à 19 h
2509, rue Saint-Dominique, Jonquière
Animé par Jean-François Coulombe

Les tests de dépistage génétique permettent de détecter la présence d’une maladie grave ou le 
sexe d’un bébé à naître. Et si on pouvait aussi connaître nos risques de développer un cancer, 
l’Alzheimer ou d’autres maladies incurables ? Est-ce qu’un jour on pourra choisir certains traits 
physiques ou intellectuels des enfants conçus in vitro? Que signifient exactement les informations 
recueillies lors des différents tests de dépistage génétique ? Ces informations peuvent-elles deve-
nir discriminantes quant à notre cote de crédit ? Notre emploi ? Notre police d’assurance? Quel 
devoir avons-nous de les divulguer aux membres de notre famille ? 

Pour en débattre :
Bernard Brais, neurologue, Laboratoire de neurogénétique (CHUM)
Anne-Marie Laberge, médecin-généticienne, service de génétique médicale, CHU Sainte-Justine 
Gail Ouellette, directrice générale du Regroupement québécois des maladies orphelines (RQMO)

Organisé par le Cégep de Jonquière et l’Institut de génétique des IRSC
Information  418 547-2191, poste 381

Présenté dans le cadre du Café scientifique des IRSC

AJOUTER AU PANIER

M-ROUX-VERT-ID2849
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M-BRUN-BRUN-ID1819

AJOUTER AU PANIER

M-BLOND-BLEU-ID4128

NOUVEAU

DÉPISTAGE GÉNÉTIQUE : doit-on se garder une petite gêne… ?
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